Une des énigmes de ce corpuscule est aussi sa faculté de se transmuter dans trois états distincts au cours de son déplacement. La découverte de ce phénomène d'"oscillation" valut aux physiciens Davis et Koshiba le prix Nobel de physique en 2002.

L'expérience nommée "Double Chooz" vise à comprendre ce qui gouverne la fréquence de cette "oscillation". Pour cela deux détecteurs identiques placés sous terre, à une distance de 400 et 1.000 mètres du coeur des réacteurs vont mesurer et comparer les flux de neutrinos et leurs mutations.

Outre la compréhension intime d'un des composants de la matière, l'étude de cette faculté à "osciller" du neutrino pourrait être une piste pour expliquer le triomphe de la matière sur l'antimatière, pourtant présentes en quantité égale au moment du Big Bang.

"A l'heure actuelle, le meilleur candidat pour expliquer la différence matière-antimatière est le neutrino", souligne M. de Kerret.

Huit pays (Japon, Etats-Unis, Brésil, Russie, Grande Bretagne, Allemagne, Espagne et France) apportent  près de 11 millions d'euros pour la construction des détecteurs. L'aménagement des infrastructures, soit 6 millions, reste à la charge du pays hôte, dont 2,5 pour la région Champagne-Ardenne.

Une centaine de physiciens repartis dans 30 universités dans le monde participent à cette expérience. Le premier détecteur sera opérationnel fin 2009, le deuxième deux ans après.

"Nous avons deux concurrents, chinois et japonais, mais déjà avec le premier détecteur (..), nous espérons bien être en tête de la compétition mondiale dans le domaine du neutrino", souligne M. de Kerret.

"Double Chooz" intéresse aussi l'Agence internationale pour l'énergie atomique (AIEA) dans sa lutte contre la prolifération nucléaire. La mesure des neutrinos pourrait servir à la traçabilité du combustible nucléaire en mesurant précisément sa puissance thermique.

